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Chers amis de la mission, chers lecteurs,

C'est un désir, une soif, une vision commune 
qui unit la communauté de la SMG... La 
façon dont nous pouvons communiquer 
cette vision et mieux la mettre en œuvre sera 
l'une de nos prochaines tâches : au cours 
du premier semestre de 2020, nous allons 
revoir notre stratégie de communication et, 
le cas échéant, l'adapter. Mais quel type de 
communication nous convient le mieux ? 
Avec quelles valeurs pouvons-nous décrire 
notre vision ? 
J'espère que nous pourrons renforcer la 
SMG dans sa vocation d'origine, qui est 
d’impliquer des personnes et les ressources 
nécessaires pour servir dans ce monde. 
Notre verset biblique clé de longue date, 
Luc 19.13, exprime notre identité : «Avant 
de partir, il appela dix de ses serviteurs, 
leur donna dix mines et leur dit: Faites-
les valoir jusqu'à ce que je revienne». 
Cela signifie que : 
•	 Nous sommes appelés par Jésus: 

chaque collaborateur/trice est 
concerné/e autant que l'organisation 
avec, à la clé, une responsabilité et une 
dignité particulière que nous voulons 
partager entre nous et avec tous.

•	 Nous agissons sous l'autorité de Dieu 
en tant que prestataire de services 
pour tous les peuples - mais avant tout 
pour ceux qui sont appelés par Dieu 
dans un service missionnaire.

•	 Nous sommes une organisation 

de confiance : on nous confie des 
personnes, du temps et de l’argent; 
nous sommes des «gérants» de Jésus-
Christ.

•	 Nous voulons faire plus avec ce qui 
nous est confié. Nous sommes donc 
aussi des multiplicateurs qui utilisent 
l'administration comme instrument de 
multiplication.

•	 Notre vocation et nos ressources se 
situent en Suisse. Cependant cela 
va bien au-delà : notre engagement 
s'étend au monde entier, car nous nous 
investissons afin que des hommes 
et des femmes de partout entrent 
en communion avec Jésus et soient 
libérés pour vivre leur vocation. 

La grande question que pose ce verset 
pour la SMG est la suivante : comment 
pouvons-nous décupler, quintupler ou au 
moins doubler le nombre de personnes 
et les finances qui nous sont confiés ? 
Nous y travaillons avec l'aide de Dieu, 
avec l'appui de nombreuses personnes qui 
soutiennent l'oeuvre et en collaborant avec 
nos missionnaires dont vous pouvez lire 
quelques nouvelles dans ce bulletin. 

Beat Leuthold
CEO / directeur de mission
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FAMILLE SMG Présentation:  des témoignages... LA SMG DANS LE MONDE nos quelque  220 collaborateurs... avec nos 120 partenaires... dans 50 pays...!

Dans cette 
édition : 

Témoignages
de Colombie, Au-

triche et Roumanie,
d'Italie, Bulgarie 

et de Suisse      
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Andreas et Anna Wenger  
Merano, Italie

Tous les ans, l'Italie est visitée et admirée 
par d'innombrables touristes. Des lieux de 
villégiature, des paysages magnifiques, 
un riche patrimoine culturel... La cuisine 
italienne est particulièrement appréciée. Peu 
de gens savent à quel point les communautés 
évangéliques en Italie sont petites et peu 
nombreuses. Seule une fraction de la 
littérature et des films chrétiens disponibles 
en langue anglaise existe en italien. 

Qui  sommes-nous – et pourquoi  
dans le Tyrol du Sud ? 
Andreas travaille depuis 1981 dans le Tyrol du 
Sud qui fait partie de l'Italie depuis 1918. Dans 
les années 1970, il n'y avait pas une seule 
église évangélique dans cette région ! Merano, 
où nous vivons et travaillons aujourd'hui, n'est 
qu'à 500 kilomètres de Zurich. L'Italie fait 
partie des pays les plus négligés, bien que 
l'on soit libre d'y évangéliser  ! Nous prions 
quotidiennement pour que le Seigneur envoie  
«des travailleurs pour le royaume de Dieu» en 
Italie. Le Tyrol du Sud compte environ 500'000 
habitants, dont un peu plus de la moitié sont 
germanophones. La plus grande source de 

revenus est le tourisme ; notre région est 
ainsi la plus prospère d'Italie. Le pays est 
imprégné du catholicisme romain bien que la 
religion ne semble en général pas jouer un 
rôle majeur dans la vie quotidienne. 
Anna a été l'une des premières Sud-
Tyroliennes qui a découvert une foi vivante en 
Jésus-Christ en 1981. Elle était enseignante 
et a pris sa retraite en 2016. Andreas, 
de Frauenfeld, ancien facteur, a connu 
personnellement Jésus dans les années 1970. 
Après des études dans une école biblique, il 
a répondu à l'appel clair de Dieu pour aller 
en Italie. Nous sommes mariés depuis 1987 et 
Dieu nous a donné deux merveilleux enfants, 
Tamara (29) et Samuel (23). 

Des années de développement  
dans le Tyrol du Sud 
Lorsqu'en 1980/81 nous sommes venus à 
Bolzano (capitale du Tyrol du Sud, 100'000 
habitants, 70'000 Italiens et 30'000 Sud-
Tyroliens) comme équipe d'étudiants de la 
Bible, nous avons commencé à faire connaître 
la Bonne nouvelle lors de réunions publiques 
ainsi que par des visites à domicile et des 

sondages. Avec l'aide et la grâce de Dieu, 
quelques personnes ont découvert la foi. De 
petits groupes de maisons se sont formés ; 
avec le temps, ils sont devenus des églises. 
Tout cela résume une période de plusieurs 
décennies... Ceux qui travaillent en Italie ont 
besoin d'un «long souffle». Mais c'est une 
joie indescriptible d'y participer : des vies 
humaines changées, une joie rayonnante ; 
voir Jésus en eux alors qu'ils deviennent des 
disciples est une récompense suffisante pour 
tout notre travail ! 
En 1993, nous nous sommes installés à 
Merano (40'000 habitants, moitié Italiens et 
moitié Tyroliens). Au fil des ans, nous avons 
noué des amitiés et appris à offrir une aide 
pratique afin de gagner la confiance des gens. 
Nous proposons des cours d'introduction à la 
Bible et nous sommes heureux pour chaque 
participant qui commence à lire le Nouveau 
Testament. Durant les premières années 
passées à Merano nous avons travaillé avec 
un autre couple parmi la population italienne. 
Malgré de nombreux problèmes, nous nous 
réjouissons d'avoir vu enfin s'établir une 
petite communauté italienne.

Depuis 2011, nous travaillons au sein de la 
Freie Christliche Gemeinde (www.fcg-meran.
com). Andreas est actif dans la prédication 
et la prière, la musique et l'évangélisation. 
Merano se caractérise par la prospérité du 
tourisme, mais aussi par la religion catholique. 
Le baptême des enfants, la première 
communion et la confirmation font partie du 
patrimoine culturel, bien que la religion n'ait 
que peu d'influence sur la vie quotidienne. 
La plupart des gens vivent comme si Dieu 
n'existait pas. Cela rend les choses difficiles, 
car seules quelques personnes s'intéressent 
vraiment à la foi. Il faut de la patience et 
de la persévérance pour continuer, même 
si l'on voit peu de résultats  ! Mais Dieu est 
souverain, IL poursuit son oeuvre et personne 
ne peut L'arrêter ! Nous nous y accrochons 
dans la foi.

Tenir bon dans l'épreuve...
En mars 2018, une tumeur maligne a été 
diagnostiquée chez Anna, mais dans cette 
période difficile, nous avons fait l'expérience 
de l'aide et du réconfort de Dieu comme 
jamais auparavant. Nombreux sont ceux qui 

SUITE NOUVELLE-ZÉLANDE

«L'attente des justes 
sera joyeuse»

ITALIETÉMOIGNAGE MISSIONNAIRE
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SUITE BRÉSIL

ont été surpris par notre confiance  en Jésus 
et nous prions pour qu'ils deviennent curieux 
et plus ouverts à la foi. Après son opération, 
Anna a passé un mois dans un centre palliatif 
pour surmonter de grandes douleurs. Nous 
y avons rencontré des gens désespérés, 
souvent marqués par l'approche de la mort 
et avons pu leur apporter réconfort et espoir. 
Certains d'entre eux ont consciemment 
accepté Jésus dans leur vie peu avant leur 
mort - joie pour nous et dans le ciel ! Depuis 
lors, Andreas peut chanter avec les résidents 
de ce centre de soins palliatifs (y compris le 
home de personnes âgées), ce qui apporte 
beaucoup de joie aux uns et aux autres. 

Il y a des années, il y a eu une séparation 
douloureuse dans notre église. C'est une 
grande joie d'avoir expérimenté le pardon et 
la réconciliation ! En Dieu tout est possible ! 
Les jeunes adultes nous tiennent beaucoup 
à coeur : nous prions pour qu'ils décident de 
vivre complètement avec Jésus et résistent 
aux tentations de ce monde. Il y a beaucoup 
de jeunes femmes croyantes qui ne trouvent 
pas un homme croyant, tout simplement 

parce qu'il y en a peu. Mais nous continuons 
à proclamer l'Évangile. 

Dernières réflexions
Nous vivons toujours dans une région 
pionnière. Il est nécessaire qu'une nouvelle 
jeune génération grandisse, capable 
d'atteindre d'une nouvelle manière les gens 
avec l'Évangile ! L'industrie hôtelière et les 
hôpitaux manquent de personnel qualifié, 
d'où des possibilités de vivre la foi de manière 
pratique. Que Dieu appelle des chrétiens à 
venir dans le Tyrol du Sud pour servir Jésus 
dans leur profession, mais aussi dans les 
églises ! Merci de prier pour la suite des 
activités dans ce pays pionnier. 

Désirez-vous soutenir la famille Wenger ? 
CCP	 80-42881-3
IBAN	 CH92 0900 0000 8004 2881 3
Mention	 A. et A. Wenger : Entretien
ou	 A. et A. Wenger : Travail

Andreas et Sarah Frehner   
Medellin, Colombie

Un changement de mentalité ouvre 
des perspectives d’avenir et crée de 
l'espérance  ! L'Amérique du Sud : un 
continent plein de beauté, riche en 
ressources naturelles - et pourtant marqué 
par la pauvreté, la misère, la corruption 
et l'injustice sociale. De nombreux 
pays d'Amérique du Sud vivent dans la 
contestation, les populations «crient» pour 
la justice et la paix. Mais le problème 
fondamental reste profondément ignoré 
au sein des familles brisées et dans la 
pensée des gens. Et c'est là que prend 
place le projet Centro Familiar. 

Nous sommes une famille spéciale 
Il y a 11 ans nous sommes venus ensemble 
à Medellín en Colombie et, à l’époque, 
nous avons travaillé dans deux foyers 
d'enfants différents. Malheureusement, 
nous avons dû constater à maintes reprises 
que pratiquement tous ces enfants 
suivaient les schémas de pensée et de 
comportement de leurs familles brisées, ce 
qui nous a remplis d'une grande tristesse. 
Ces personnes n'avaient connu Dieu que 

d'une manière religieuse, mais pas comme 
un Dieu personnel qui change les vies. 
Nous avons ensuite répondu à l'appel de 
Dieu en accueillant des enfants dans notre 
famille. Depuis lors, quatre de ces enfants 
(une fille et trois garçons) vivent avec 
nous, bien qu' entre-temps nous ayons dû 
rendre la fille à sa mère. 

Le poids de l’histoire
A l’époque, les conquérants espagnols 
étaient arrivés en Amérique latine sans 
leurs femmes; ils ont pris du plaisir avec 
d'innombrables femmes indigènes qui leur 
ont été offertes par les tribus indiennes ou 
comme gages de paix». L'église a fermé 
ses yeux et ses oreilles – en tout cas, il 
n’y a pas eu de réaction à ce sujet. Les 
enfants nés dans ce contexte (les métis) 
n'ont jamais été reconnus par leurs pères. 
Néanmoins ces jeunes ont admiré leur père 
espagnol et méprisé leur mère indigène... 
Voilà l'origine des familles brisées et 
corrompues, des attitudes machistes, 
de la domination féminine - par réaction 
- et de toutes les injustices sociales en 

SUITE ITALIE

Un changement de mentalité...

COLOMBIETÉMOIGNAGE MISSIONNAIRE
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Désirez-vous soutenir la 		
famille 	Frehner ?
CCP	 80-42881-3
IBAN	 CH92 0900 0000 8004 2881 3
Mention 	 Frehner : Entretien 
ou  	 Frehner : Travail

Amérique latine. De plus, les Espagnols 
ont implanté le catholicisme en créant des 
structures religieuses, mais sans proclamer 
la possibilité de changer de cœur au travers 
d’une relation personnelle avec Dieu. 

Sensibilisation à une autre vision  
du monde
Entre-temps, pratiquement toute l'Amérique 
du Sud a été évangélisée, mais les 
problèmes sont restés les mêmes. Pourquoi 
en est-il ainsi ? Parce que la pensée des 
gens, ou en d'autres termes, leur vision du 
monde n'a pas changé. Aucune véritable 
réforme (de la pensée) n'a encore eu lieu en 
Amérique latine (les réformateurs avaient 
mis l'accent sur le changement de la vision 
du monde au moyen de la Parole de Dieu 
imprimée, entraînant ainsi un changement 
dans l'ensemble de la société). Avec nos 
enfants nous avons nous-mêmes constaté 
à quel point la vision du monde «païenne» 
et socialiste influence l'éducation - même 
dans les écoles privées chrétiennes. La 
pratique vise principalement à transmettre 
des informations et non à former les enfants 
à devenir des personnes sensibles aux 
valeurs chrétiennes. 

C'est pourquoi, en collaboration avec 
Jeunesse en Mission Medellín, nous 
proposons la formation «Enseignants 
pour les Nations», qui enseigne aux 
jeunes, aux parents et aux formateurs 
une vision chrétienne biblique du 
monde, permettant aux participants de 
transmettre à la nouvelle génération 
un enseignement basé sur la Parole de 
Dieu. Nous proposons également une 
formation spécifique, car la philosophie 
d'un gouvernement d'État a une influence 
décisive sur la philosophie éducative 
d'une nation. 

La vision – les moyens et les  
chemins pour la concrétiser
Depuis longtemps, nous portons sur 
notre cœur la vision d'un centre pour 
des familles où, d'une part, les enfants 
et les jeunes provenant de communautés 
brisées font l'expérience de la guérison 
et de la restauration et, d'autre part, 
reçoivent une formation sur les thèmes 
du mariage, de la famille, de la vision 
biblique du monde et de la relation d'aide. 
Une autre tâche importante est la création 
de matériel pédagogique chrétien. 

Depuis que nous enseignons nous-mêmes 
nos enfants, nous avons constaté que ce 
type de matériel pédagogique est difficile 
à trouver. Beaucoup de personnes qui font 
ce type d'enseignement à domicile doivent 
recourir à du matériel pédagogique de 
l’État, donc laïque. En outre, de nombreux 
parents qui veulent enseigner eux-mêmes 
leurs enfants ne savent pas vraiment 
comment ils peuvent le faire sur une base 
biblique. Nous aimerions aider ces familles 
et travaillons à la création de matériel 
pédagogique basé sur des principes 
bibliques. 

Poursuivre la mission de Dieu
Jésus nous a demandé de faire des 
disciples et d'apporter le royaume de Dieu 
sur la terre. Si nous voulons y parvenir, 
nous devons commencer par les familles 
et la nouvelle jeune génération. Au travers 
de l'évangélisation et du retour vers Dieu, 
nous savons que Dieu transforme le 
cœur spirituel des gens, mais leur âme 
ou leur pensée doit être renouvelée. Dieu 
utilise l’éducation pour renouveler notre 
pensée. C’est comme cela qu’en une 
seule génération Dieu a transformé un 

peuple d'esclaves libérés en une «grande 
nation» (le peuple d'Israël dans la Bible). 
Environ 3'000 ans plus tard, en une seule 
génération aussi, les réformateurs ont 
de nouveau transformé «des peuples 
d'esclaves en de grandes nations». Mais le 
travail est loin d'être terminé ! L'Amérique 
latine n'a encore jamais reçu la «véritable» 
éducation et les nations qui ont vécu la 
Réforme l'ont malheureusement largement 
abandonnée. Mais au travers d’une 
éducation basée sur la Parole de Dieu et 
sur la réalité de la relation avec Dieu, la 
pensée est renouvelée et cela donne avenir 
et espérance. Ce besoin ne concerne pas 
seulement l'Amérique latine, mais toutes 
les nations de notre planète ! 

SUITE COLOMBIE
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Claire Lechot    
Suisse 

A fin 2013 je suis montée à la Côte-aux-Fées 
au bureau romand de la SMG, mais je ne 
pensais pas que je me lançais dans une belle 
aventure ! 

A Genève on m’avait proposé d’accompagner 
les réfugiés chrétiens venant de l’église 
persécutée. Je l’ai fait pendant six ans en 
recueillant des témoignages, tentant d’aider 
dans les processus de demande d’asile. J’ai 
accompagné des requérants à Berne pour 
les soutenir lors de leur audition par les 
autorités et ai vécu avec eux l’attente usante 
d’une réponse. J’ai dansé de joie à chaque 
bonne nouvelle ! Telle fut la mission que m’a 
confiée le Bureau des affaires d’intégration et 
de religion (BIR), bureau rattaché au Réseau 
Evangélique Suisse.

En parallèle, au travers du ministère Temps 
Libre, un travail auprès des réfugiés s’est  
progressivement développé à Genève : 
cours de français, rencontres mensuelles, 
parrainage, club d’enfants, atelier social, 
groupe biblique en langue tygrinia ou farsi.
Voici un beau témoignage : Daniel  est arrivé 

en Suisse après avoir tout quitté en Iran. Il 
a laissé une vie d’aisance pour être à l'étroit 
dans une chambre de 10 m². Pendant les 
six premiers mois, il a été désespéré et n’est 
pas sorti de sa chambre pendant quatre 
semaines  ! Jusqu’à ce qu'il vienne au cours 
de français durant lequel il a partagé sa 
souffrance. Invité, il s’est joint au groupe 
biblique persan. Après une année et mûre 
réflexion, lui qui ne voulait aucune religion 
a décidé de devenir chrétien et s’est décidé 
pour le baptême. Joie dans le ciel et dans nos 
cœurs !

Que signifie l’âge de la retraite lorsqu’on 
exerce un métier qui nous satisfait autant 
que le ferait un loisir ? Le Seigneur dirige 
mes activités et c’est lui qui les réduira 
peu à peu, lorsque les forces diminueront. 
Toute ma reconnaissance va à la SMG 
qui m’a déchargée du grand souci de 
l’administration. Bien souvent, une lettre, un 
livre reçu au bon moment, me rappelaient les 
amis qui oeuvraient avec cœur en coulisses 
afin de me guider dans les méandres de 
l’administration suisse. Merci, soli Deo gloria ! 

DÉPART À LA RETRAITE

Une belle 
aventure !

Lexa Ziegler  
Directrice des ressources humaines 

En novembre dernier, j'ai commencé un 
voyage missionnaire qui m'a conduite 
d'abord en Roumanie, puis en Autriche. 
Dans ces deux pays, en visitant nos 
missionnaires, j'ai pu voir beaucoup 
de choses enrichissantes, mais aussi 
constater les défis affrontés dans leur vie 
et leur travail !

Trois projets en Roumanie

Je souhaitais rencontrer les organisations 
partenaires locales ainsi que nos 
missionnaires. À Sibiu, j'ai visité 
l'AMEC, l’Association roumaine pour 
l’évangélisation des enfants. Elle possède 
plusieurs maisons qui peuvent accueillir 
des séminaires et des camps. Le siège de 
l'AMEC en Roumanie se trouve à Sibiu. A 
côté de l'administration et de l'envoi de 
matériel, la station de radio chrétienne 
pour enfants VesteaBuna produit et diffuse 
ses programmes. Au travers de leurs 
activités, l’AMEC soutient de nombreuses 
églises dans leur travail avec les enfants 

et les jeunes et investissent ainsi dans la 
prochaine génération.

A Ogra, un village situé à environ une 
demi-heure de Târgu Mures, j'accompagne 
une autre missionnaire dans son travail : 
pendant deux jours je fais l'expérience de 
la vie scolaire roumaine ! Le matin, il arrive 
que les enfants restent dehors en rang 
pendant un quart d'heure en attendant 
le début des cours, jusqu'à ce que leurs 
professeurs sortent progressivement de la 
salle des maîtres pour venir les chercher. 
Des poêles en faïence chauffent ces pièces 
depuis le corridor. Après 45 minutes, il y 
a une pause et tout le monde sort. Après 
le gong, ils se rassemblent de nouveau 
en rang et attendent les professeurs pour 
la prochaine session. Beaucoup de ces 
élèves sont issus de familles tsiganes*. Ils 
vivent généralement dans des habitations 
souvent inachevées situées derrière les 
premières rangées de maisons en dur. 
Leurs «rues», non pavées ni asphaltées, 
servent à la fois de salle de séjour et de 
terrain de jeu pour tous. Leurs propres 

ROUMANIE ET AUTRICHEVISITE MISSIONNAIRE  FAMILLE SMG 

Visite en Roumanie... 
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maisons – je n'ai pas eu le droit de prendre 
de photos – ressemblent plutôt à des 
baraques non plâtrées... et trop grandes 
pour être chauffées avec le seul poêle de 
la maison. Beaucoup de ces habitations 
n'ont pas de salle de bain et les toilettes se 
trouvent à l'extérieur. Le jardin est parfois 
entretenu ou utilisé, mais il ressemble 
souvent à un entrepôt pour toutes sortes 
de matériaux. L'intérieur des maisons est 
enfumé, ce qui masque certaines autres 
odeurs. Il est souvent exigu et accueille 
surtout des familles nombreuses. Il n'y a 
pas de réseau d'égouts dans cette région. 
Ces maisons ne sont pas toutes reliées 
à l'électricité et l'eau courante n'est pas 
installée partout. 

Notre missionnaire travaille avec les 
enfants à l'école en leur donnant des 
leçons d'appui. D'autre part, elle a des 
contacts de qualité avec les femmes du 
village tsigane* depuis des années et les 
conseille sur des questions féminines 
telles que la grossesse, la contraception, 
le contrôle des naissances, etc. 

A Medias, j'ai pu visiter la Maison pour 
femmes Esther où j'ai aussi été hébergée. 
Il s'agit d'un lieu où des femmes et/ou 
leurs enfants maltraités trouvent un abri 
après envoi par le bureau d'aide sociale 
ou par la police. Pour beaucoup d'enfants, 
c'est une maison où ils sont étonnés 
d’avoir de l'eau courante et des repas 
réguliers (et chauds !), tout en entendant 
pour la première fois qu'ils sont désirés et 
aimés par Dieu. Des soins psychologiques 
sont également offerts. Les habitants de 
la Maison Esther sont ainsi pris en charge 
de manière holistique. 

L'Autriche aussi a besoin de l'Évangile  

Mon voyage s'est poursuivi vers l'Autriche 
avec des étapes à Vienne, Linz et Reutte 
im Lechtal. À Vienne, j'ai rencontré une 
missionnaire qui travaille avec l'oeuvre 
partenaire GAIN parmi les réfugiés et les 
migrants. Cette équipe accompagne des 
personnes d'autres cultures, les aide sur 
le plan pratique et les invite à cultiver la 

communion tant sur le plan privé qu'à 
l'église. À Linz, j'ai été invitée à la «Maison 
de l'espoir», un travail qui, comme à 
Vienne, offre une aide aux réfugiés et 
aux demandeurs d'asile. L'appréciation, 
le respect et la joie que j’ai pu voir le 
jour de ma visite témoignent grandement 
de l'amour de Dieu qui change tout ! À 
Reutte, je suis arrivée à un endroit où la 
réimplantation d’une église est d'actualité. 
Un couple de missionnaires s'investit dans 
toute la vallée pour que la communauté 
chrétienne puisse vivre un renouveau. 
«Chaque jour, dans chaque foyer, dans 
chaque cœur» est  leur souhait et leur 
prière. J'ai pu assister à la naissance du 
nouveau groupe de maison et j'ai été 
touchée par le désir et l'espoir de ces 
gens pour cette vallée. La célébration 
évangélique de l'Avent y a certainement 
déjà contribué ! Ces jours-ci, le travail 
des scouts évangéliques a également 
commencé et je suis curieuse de savoir 
comment Dieu agira par la suite dans la 
vallée du Lech.

Je suis rentrée chez moi en train, grippée, 
mais fortement renouvelée intérieurement 
et motivée par la passion et les visions 
de nos missionnaires en Roumanie et en 
Autriche ! Priez donc avec nous pour ces 
pays, pour les missionnaires qui y sont 
actifs - Le fruit de leur travail dépend de 
nos prières. 

* N.D.L.R. : le mot «tsigane», utilisé dans ce 
texte, est un terme courant pour ce groupe 
ethnique. Il ne ne peut être appelé rom; ce 
mot n'a pas de connotation péjorative.  

      Lexa Ziegler 

...et en 
Autriche 

SUITE VISITE MISSIONNAIRE
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Andrés Stäubli

Lorsque nous sommes partis pour la pre-
mière fois il y a 13 ans comme missionnaires 
de la SMG, nous avons non seulement em-
ballé ce qui nous paraissait nécessaire, mais 
aussi emmené une valise pleine d’expres-
sions typiquement missionnaires comme 
par exemple le «congé au pays». 

Lors de notre premier congé, nous avons 
tout de suite constaté que notre temps en 
Suisse avait très peu à voir avec des va-
cances. Lors du congé au pays d’un mis-
sionnaire, le pain quotidien comprend des 
présentations de projets, des prédications, 
de la formation continue, des contrôles de 
santé, des soins, l’élargissement du cercle 
d’amis et bien plus encore. C’est pourquoi 
nous appelons ce congé «service au pays» 
(à l’instar de la plupart des autres mission-
naires), car des vacances se présentent au-
trement...

Le service au pays vécu de  
manière différente
Après l’entretien d’évaluation avec notre 
responsable à la SMG, l’occasion s’est pré-

sentée de travailler au bureau de Winter-
thur pendant mon année de congé au pays.  
Peu de temps après, j’ai saisi cette oppor-
tunité et accepté ce défi. 

Aujourd’hui, je travaille sur deux projets et 
apporte mon soutien à l’équipe du bureau 
en raison d’un manque de personnel. Ce 
n’est pas une mince affaire que de s’occu-
per au niveau professionnel de plus de 220 
missionnaires (nombre en croissance) et 
d’environ 120 partenaires dans le monde 
entier ! Cela nécessite des collaborateurs 
bien formés et dévoués qui sont égale-
ment conscients d’être participants du 
travail missionnaire dans le monde - tout 
en étant actifs dans les coulisses. Je suis 
venu avec la perspective et la motivation 
de soutenir ces collègues du bureau de la 
SMG. En outre, j’ai pu me rendre compte 
combien les services des ressources hu-
maines et de l’administration financière 
sont importants afin de permettre aux mis-
sionnaires d’être pleinement disponibles 
dans l’accomplissement de leurs activités 
et de leur vocation ! Bientôt (cet été), nous  

retournerons sur notre champ mission-
naire en Équateur - et emporterons avec 
nous un sac à dos rempli de connais-
sances supplémentaires, d’expériences 
pratiques et de réflexions qui nous aide-
ront à rendre notre travail sur le terrain 
encore plus efficace et plus concret.

Le congé dans le pays d’origine - 
un changement de paradigme ? !

Famille Stäubli avec Micael et Mia
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